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violent qui pencha les arbres, ébranla les cnernes, et it chae e e canb-
tructions Inèe les plus soîles.- Ca vent passa comnme le simui balayant
le nunge laissant lc ciel nussi nM et t': tinosphlere n lmmuile:ii:arav:t
Mais il avait apporté sur se nîles un hâôt tllc i;ui devnit rnîalheureus-
ment s'arréier en iliernin.

Il Quand les troupes revinrent die la priére, qîuelques iîun tomb>éretc
dans les rang, et ilja avilit minuit neif Eurnpéensî', si-,l:lts du 36e [le la
reine, avaient dessa île soullnr ; enfin, mvant lb matin, ls hôpiinux ne snli-
saient plus pour recevoir le nomraIb re toujours croi-,sa ut îes m les.Le leude-
main, .ingunnte soldats, tant diu 60e (carabiniers d'Anleterre) le di SGc
et ler régiment curopéei de Bomy furent coniaus un champ du repis.
La nuit suivaite rut horrilpe encore. Lni contaion 'ctnit étcrdue sr tmtc
la vihe. On vnynit dins les rues Ct suI le uîil des iini!on.; un millier de
cadavres île tout 'ge, de tout sexe et de outes couleurs. Lee jour. ivans
jusqu'u 2, on ne compta pl lus il n'étnit plus questinn d 'eise clir les mrts,
de lIrges rs-es étnient cr usées à la hâte, solda, Cipnyes, ELurope:r et
indigdnes, maîtres et serviteurs étaicit Crianssés tle-nil., saris hière, :sans
linceuil dans leurs lit: <u sur leur litière, j u ellques pouces .llo sol ;
puis un peu dle terre recouvr.it le tolipas asez peut-étre pour siiver l ville
d'une seconde piddérmicî presque r.usi filule que la premiire, résuitnt pro-
bable ies exlilnisor.s qui s'écappe le cettc masse pIétrdie.

Du 23 au 2S, la malaili sembla perdre dc son intensité. Le 29,j:r nu
snrrtêteit les rapports oliiniels, n i t : Co:n tait uIle iIcii victi ines, lont lin
allicier du 2e régimrnt d'infiiterie indiène. Il ydernid et sukkur sur
l'Tndus, Bomibay, 13ellary, Cn!citt:i njouent leur contingent à retie longue
liste nécror)logi que,ct il est peu dle fiInuilles mi Angecterru auxquelles ce Corr-
rier n'apportera point de tristes nouvelles.

-Les joirniux de Marii annoncent, sois li rrique île Pterto-Cnhel-
Io, capitale de l'Erat de Venezue!a, que ln gurrre est déclaréc entre la Noii-
velle-Grenado et la républirue dle Eîquater.

-Des désordres asrsez graves ont en lieu à Cologne dlans la soirée dri 4
nuiùt. La foiule, qui x'tait rassem c pour cé!éiirer fic kermnesýe annucile,
a insulté la police et les giiliarmes' i quelques-uns ce r.cru-ci ont été bles-
rés. Les troupes appelécs pour rålnbr l'rire out dû Faire usage de lers
armes pour iisperse'r les rassemllemens ; dans ce cunilit, plusieurs person-
nes on.t été blese et file seule n été tuée.

Le 5 au irnAti, lautorité a frit retirer les trorup, et i garde bourgeoise
a été chargée Ju rétabliesement et clf niaintien de lordre.

Tous les bourgeois arrétés à la suite île ses troubles.nit té remis en libe-
* , exrecption ct'un seIl. Une procnnation du hourgiuetr engae le-
habitans à attendre avec confance les résuil:ts de Piutiruciun commecie
suivant les voies léales.

yrJ.rs-Ui:ts.
-On lit dans le Vew-York Sun, que, dans les EtntUnis le produit du

lard scul, est égal à Ircie fois celui du Coron. En 1.94-5 la valeur des cochoti
élevés ilans l'Union était 1G,0.Q00o dle piastres. En IS39 le recensenent
donnait le chitTre énorme de 26,30!,293 cO hns, c'est-à-dire à peu prés
sept millions de plis que la pipuilaion de tou les Etats. Cette armée ui'a-

umraux consomime annuellement 200O0,0O e mines de grains.
-Le Colurrier des Etaiis- Unis île ce matin nous donnc la situation de

'arniéc A iérirnine sur le Rio-Grnide, -ous le commandement dit général
raylor. On 'attendait à la pr-ise de M'ionterev. Il est incontestable, dit le
Courrer, que lennemi redoute de se trouver e'n 'ace du drapeau d PUnion
et qU'nî sorte île panique se rpande partout à son apprwle; aussi malgré
ces prépaatifs et la réeelutiion îPA mpudin, malgré lous les avantages lui fla-
cilitent sa Iéfense, il ne sernit pas étonnant que Monterey offrit le seconed
acte de létrnge coniédie îe Snntîa-Fé.

Le gériéral Kenr,îy continue cldnn la paisible possession d'une Province de
80,000 ames, qu'il a conquise sans bruler une amrce !
: Incendre en mer.-Le superbe navire le fHacre est arrivé â New-Ynrk le
29 septembre. Il a éprouvé en ter une tempéte îirieuse,"qui li a déchiré
toutes ses voiles et causé île graves avaries. Le 22 septembre iernier, le
capitaine aperçut en mer la coure d'un navirc en leu. Il envoya une em-
barcation et fin exécuter trnc n:iiii rc poir se rapprocher diibàiîment ;
mais, mnalgré ses elbrts, il no put 'assurer du nom qu'il portait. Ce bâti-
rnent e.t angtiis, il parnit n , e à Parnnt du navire s- trouvait une ige
burnatne.

La chüle d'un ./qråre.-1l y a huit jours le seamboat Hiigýhlrndder, se
trouvnit près du quai t à Turl:ey-Isiand, quand un nrbrq imnmense plac sur
le bord (lit Missouri, se renversa ci toiba sur le bateau en écrasant les s-
bords, leesr et la chemnée îl miîlieu. Un des pilotes M. John Fric a
été blessé d i.n:dsement. Dcux autres persnn osnt reçu quelques Con-
tuisions. Par hasard il n'y avait que peu de passagers à bon, et ce lut un
granl boiiheur, car la vapeur se précipita sur-le champ dans Pentrepont.

Incentrics.-Nois n'apprenonts do toutes parts que des dès:stres causés
par le eu. Un utrc jour le téléaraIhe électrique nous tniionçait un grand
incendie esa Bluitalo ; nuieonuil'Oswego,de Pston, de Kenrichec fious re-
cevons ..des nuvelles du mme genre. A Philndelphie, 22 maisons ont été
consumées nvant-hier mnrdi, laissant 30 familles pauvres sais asile. Le
même jouir la maisonNo 89 dais err street,a été presque entièrrnentdé-
vorbe par les dlaimes, alle était Occupée par un magasin de porcelaines et

par les bureaux d'un agent rmaritime dontheureusement les papiers ont pu
Ire salvées. La nere est, dit-io, fort considérable. Voilà un automae d'Un
triste agure pur Phiiver.

- H-GUES LE DESPENSIER.

'EicUTTE DE L'iIrt NoTRE-DAMIE.

SUiTE.

'ile Notre-Darie s'avance flans Ii mer à quelque distance de l'em,
bocriIr le l'Orne. Au milieu de Pîle, sur une grosse roche qui'la
sine. on aperncvit, du temps de Guilltume, un peit édifice suré

liîntén ''ia ump:nille.A queîtlle époqne fut bâti Cet ernitge, quand
duvint-il la demeur d'un solitaire, c'est ce que nul ne peut dire.

ILes Normands. sau:nt pur tradition que dès l'établissement 'du
christiarnisen en Neustrie il y avait déjà sur ce rocher un moine en
robe blanche, penshi lit uec morne é-tait toujours le mém;n et avait
v isser sans mourir une foule de générations. Ils lui porient un

Rffectuaux respect, car pendant les nuits d'orage, la petite cloche
qui les invitnit à la prière sonnant alors à toute volée pour avertir les
pâcheurs rttardés en mer de Ptppmoeh des récifs, et ils se racon.
tuient les iaufrages où on avait vii Permite s'élanîceir au milieu les
vagues uricuses et tendre aux naufragés qui allaient périr une main
robuste. Tous les mails qui passaient devant l'lie Notre-Dame ile
m quiLent jauirs l'eniuner, de leurs voix habituées à dom iner la
tempéte, tu entique en l'honneur' de la Vierge, et quand l'erriite
s'ava icnit jusqu'au flot, où il mouillait ses sandales et leur donnait'
su binnédiinils ngeînouillant pieusent sitr le pont du navire.

Olivier. cornme tous les h abitants aidu littoral, connuissait de réputa-
tiort le solitaire. Bien ies foie, de la Poinle du héron, qui surhlon-
he dans l mer, il Panit rperçu igenunx devant son autel rustique an
plein air, suIrmoité d'une cri-x ncsier', iais lte lui avait pasencore
parhs. Il iprouvait unie crainte vniguc ñà J'idée d'une entrevue avec
tt étre presîue surnaturel. Cependant la renommée des bonnes œu-
vres de Perraite le rassurmit, et puis les désirs de Mélisende étaient
des ordres <u'il eût exécutés au pétri. du sa vie.

Il prit le chemin du rocher, en cotoyant les bords de lOrne et par-
courant à peu près la distance d'une lieue et demi, qui le sépriit de
lht côt, à travers un pays riche. heureux et fertile. Dos libs sévères<
un grand z#le à les iiire exécuter',une bonne organisation de la pro-

.vnue rvaient fait de la Normuandic une véritable onsis au milieu de
l'Europe féndale. soirs Rollon et ses sucessers. Olivièr voyait pion-
gés dus Phrbe jusqu'au vere, brotter-des bcous énormes ou ga-
lopper faimilièrenient autour de lui les troupes de ces beaux cheiva.ux
à la robe mouchetée, issus d'une rac colossale, comme les Danois
conquérants qui Il'aienrétent en Neustrie. Une pierre à moitié ent-
fonuicée dans le sol suffisait à maruter les limites des champs, à cette
(poque oi le vol semblait inconnu. Lr:s.bairrières. les clôturee'. les
loquets étaient inutiles; chügue sujet de hieurneux duché pré à céder
à une tentation nmuvaise, savait qu'un oeil était ouvert sur lui pour
surveiller et punir.

Olivier avait à traverser urne pointe de la fort de Bellussise, qui se
prolongenit jusque sIr le chiirn de ce château ñ la mer. En avan -
çant à travers cette forêt, que la vigilaince de Guillamuie, aussi meur-
trière aux loups qu'aux brigunds, avait entièrement purgée danimaux
misiblies; il alperçit un tre I humain assissous la- ftiille,â -quelqie dis-
tance de la route, et à la vie d'une petite harpe à huit cordes, il re-
cnumî un de ces chnrteurs ambulants nommés troucires ou jongleurs.
Mais le pauvre diable uie devait pas être en grande réputt:n.car son

juste nu.corpsjndis noir était percé en plusieurs aindroits souilléde mille
taches ; son petit mantenu gris, cii ottait sur sontépaule gauche, pré-
sentait limage d la misère, et la plumie'unique dont sa petite toque
était surmontée, pendait douloureusement, flétrie, cassée et ternie
pur in plui et par le ven. Le personnage qui portait c costume finé
était lui même fbirttmaigre, de stature médiocre et-de figure maladi-
ve. Olivier s'arrêta à quelque distaunce et remrqu que le pauvre
trouvère, assis aru bord d'une fontaine, choisissait des brins de cres-
son et les dévorait avidement. Cela lui donna boinne opinion de l'in-
connu, car il y avait ilors mille moyens dofliire uni m edileur repas
Sans avoir recours à l'humanité nies pnysans, rien n'était plus facile
que de voler. Lès portes ne fermnient pas, -et pour mIettre à lé-
preuve la probité du peuplc, le i-oi-ruc fiisait exposer dles anneaux
d'or'et autre choses de prix4dans Ici 1hiniis- -et dans les bois. On
rapporte que des bijoux furent ainsi suspendus' trois années dans la
forèt île Roumar, à la vue des passants et des voyargeurs, sans que
personne y touchât. Les instruments de labourage . r'cstnient dans
les champs : un paysan du village le Longueville et sa femme furent,
pendus sans imiséricorde -après avoir extorqué au duc le pi-ix de leur
charrue et de leur-attelage, qu'ils avaiient . uxmènmes cachés en de
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